
« L’hiver s’en va au paradis blanc, pour 
laisser place, à la plus belle des saisons. 
La naissance de la vie, le printemps.»

Angelo Heilig
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Commune - Souper du personnel

e Conseil communal a célébré la fin de 
l’année avec son personnel et a également 
convié les représentants des sociétés 
locales, afin de marquer son attachement 

à la vie villageoise. Aussi, tout ce monde a 
partagé,un excellent repas convivial à l’Auberge 
de l’Union à Sorens ,le 29 novembre dernier.

Mme Nathalie Hejda, administratrice des 
finances et M. Bruno Villoz, employé auxiliaire 
ont été félicités pour 5 ans, respectivement  
10 ans d’activité au sein de la Commune.

Dominique Schmutz

L

Chronique

lle marche là, juste devant moi, poussant le 
pousse-pousse de sa main gauche. Je suis 
derrière elle, légèrement sur sa droite, et 
je vois son petit, dans le pousse-pousse. 

Je marche aussi, et je les regarde.

De sa main droite elle tient son portable, bien 
sûr, appuyé contre son oreille, et elle parle 
beaucoup, elle parle à son portable.
 
Son petit la regarde, elle ne le regarde pas.
 
Elle a des choses à dire, vraiment, ça paraît 
terriblement important, toutes ces choses qu’elle 
blablate à son téléphone. 

Le petit la regarde, elle ne le regarde pas. 

Elle a bien mieux à faire, c’est du sérieux ce que 
la copine dit, ce qu’elle dit à la copine, avançant 
d’un pas décidé sur le trottoir de la rue de 
Gruyères. Elle réussit même à allumer une clope.

Son petit ne la lâche pas des yeux, elle ne lâche 
pas son portable.

E

Bruno Villoz, félicité pour ses 10 ans d’activité

Nathalie Hejda, félicitée pour ses 5 ans d’activité

Elle prend maintenant la direction de la rue St-
Denis, oh, elle sait où elle va, fumant, la bouche 
toujours grande ouverte sur d’inénarrables 
banalités, le regard fermé au merveilleux.

Son petit la regarde, elle ne le regarde pas.

Elle se dirige vers des places de parc, là, arrête 
le pousse-pousse, presse son portable entre 
l’oreille et l’épaule, déverrouille d’un clic la 
grosse voiture noire étincelante et s’empare du 
petit sans cesser de parler. Efficace, elle l’est bel 
et bien. Et que je t’attache, que je ferme la porte 
de la belle auto toute propre.

Là, c’est fini … Elle boucle le téléphone qu’elle 
enfile dans la poche arrière droite de son jean, 
tire une derrière fois sur sa clope, jette le mégot 
par terre et l’écrase du bout pied.

A travers la vitre son petit la regarde, elle ne l’a 
pas regardé. 

Pour le Sorens Info,
Isabelle Fragnière-Rime



Interview de Romain Delacour, apprenti à l’édilité

’est le sourire aux lèvres que Nathalie, 
Benoît et David, déjà affairés sur leurs 
ordinateurs, m’accueillent dans les 
bureaux de la commune, ce mercredi  

12 février. J’y ai rendez-vous avec le plus jeune 
de l’équipe des employés communaux : Romain 
Delacour.

Ce jeune homme élancé aux yeux sombres a 
15 ans. Il a habité à Sorens jusqu’à ses trois 
ans, puis a déménagé à Pringy, le petit village 
au pied de Gruyères et du Moléson, où il vit 
avec ses parents et sa sœur de 12 ans, Elisa. 
De sa maison il peut chaque jour contempler la 
Dent de Broc, la Dent du Chamois et toutes les 
magnifiques montagnes qu’il aime. 

C

Nous démarrons assez vite, avec cette première 
question :
Qu’entend-on par « agent d’exploitation 
en voirie » ?
Romain : On distingue trois options pour 
agent d’exploitation ; il y a la conciergerie, 
les installations sportives, et la voirie. En 
conciergerie, on travaille principalement dans les 
bâtiments, l’école par exemple. En voirie, nous 
sommes beaucoup plus dehors ; la voirie c’est 
tailler les arbres, ou, ce qu’on a fait récemment, 
changer une glissière. La voirie concerne aussi 
l’entretien des routes. C’est vraiment très varié, 
c’est quinze métiers, si je ne dis pas de bêtise ; 
quinze métiers qu’on prend petit bout par petit 
bout. Selon les travaux à faire, nous devons 
être maçons, paysagistes, jardiniers, bûcherons, 
gestionnaires des déchets…
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En somme l’agent d’exploitation en voirie est un 
touche-à-tout, le bois, le métal…  Il doit savoir 
un peu tout faire, et c’est ça qui est intéressant. 
Ce sont les côtés manuel, varié ainsi que le fait 
d’être à l’air qui m’ont beaucoup plu. J’avais fait 
des stages en tant qu’agent d’exploitation, en 
conciergerie, et ça m’avait moins plu. J’avais 
préféré celui que j’avais effectué à Sorens (eh 
oui ! déjà Sorens ! ndlr), où l’ambiance était 
vraiment sympathique. 

L’interview est ensuite partie sur des questions 
un peu plus particulières, censées révéler des 
aspects peut-être plus secrets de Romain.

Si vous deviez faire un tour du monde à 
deux, avec qui partiriez-vous ?
Romain : Je dirais mon meilleur ami, Séverin 
Murith, très bon ami d’enfance. Je pense qu’on 
ne se fâcherait pas. Même au bout de plusieurs 
jours ou semaines, avec lui il n’y aurait pas 
de tension. Nous faisons beaucoup de choses 
ensemble, le tir, la montagne, les sorties, 
presque chaque fois les deux.

Qu’est-ce qui vous met de bonne humeur 
le matin ?
Romain : Alors le matin, l’été, c’est de venir 
en boguet. Après j’aurai la moto, alors ce sera 
mieux. Oui, ce qui me met de bonne humeur le 
matin c’est partir en boguet avec le soleil.

Qu’est-ce qui vous fait grincer des dents, qui 
ne vous fait pas plaisir, qui vous énerve ?
Romain : Dans tout, ou le matin ?

Dans tout !
Romain : Heu… c’est une bonne question ! 
Ce qui m’énerve, c’est quand j’essaie de faire 
quelque chose et que je n’y arrive pas. 

D’accord, mais dans le monde qui vous 
entoure, rien ne vous agace ?
Romain : Oui, quand même, le « trop de  
monde » ; depuis le Covid plein de monde s’est 
mis à la montagne ; ils jettent les déchets, n’ont 
pas de respect. Ça, ça me fait grincer des dents.

Selon vous, quelle est la plus belle qualité 
d’un homme ou d’une femme ?
Romain : Son intelligence.

Et le plus vilain défaut ?
Romain : Euh… ceux qui se permettent de juger 
sans connaître vraiment les choses… l’arrogance.

Pour quelle cause vous donneriez-vous à 
fond ?
Romain : La protection de l’environnement, les 
glaciers, tout ça.
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Interview de Romain Delacour, apprenti à l’édilité

Si vous gagniez 10 millions à la loterie, 
qu’en feriez-vous ?
Romain : C’est beaucoup ! Ben déjà, je partagerais 
aux proches, je ne dirais pas à tout le monde, 
justement… Je m’achèterais une belle moto, un 
bon équipement pour tout, la marche, le ski, et 
puis je mettrais de côté pour une maison, quand 
même garder de côté quoi.

A votre avis, qu’est-ce qui est le plus 
important dans la vie ?
Romain : Je dirais les relations, amicales ou en 
famille, ou même en amour.

Que pensez-vous du village de Sorens ?
Romain : Très beau, et puis il y a quand même 
différentes altitudes. En bas on peut être dans 
la brume, et quand on monte ici, on voit bien 
le lever du soleil sur les montagnes. C’est aussi 
un village où j’habitais avant, c’est quand même 
significatif. J’aime ce village, bien que tout n’y 
soit pas à mon goût, certaines maisons cubiques, 
ça va dans une ville, mais ici, j’aime pas trop.

Quel est en général, l’horaire de votre 
journée ?
Romain : Globalement mon horaire est assez 
précis, mais il arrive que je prenne un peu plus 
d’heures pour un travail qu’on doit terminer, 
pour éviter de revenir le lendemain. Et puis le 
jour suivant, je pars un peu plus tôt. Là, en 
l’occurrence, je n’ai pas le boguet, à cause de la 
météo ; je dois donc m’adapter aux horaires de 
bus. Mais l’été, globalement, je fais de 7 heures 
à 17 heures, 17 heures 30, c’est les heures 
basiques.

Vous dînez où ?
Romain : Ici. Je prends un Tupp, je prends les 
restes de la maison. Je n’ai de toute façon pas 
le temps de faire l’aller-retour jusqu’à Pringy ; je 
mange donc ici.

Qui est votre maître d’apprentissage ?
Romain : C’est Marc, Marc Dupasquier. C’est 
mon formateur. 

Il est gentil ?
Romain : Oui, très !

Quelle est l’activité que vous aimez le 
mieux faire ?
Romain : C’est compliqué… heu… tondre le 
gazon avec le petit tracteur, en bas au terrain 
de foot. Je n’ai pas le droit de le conduire sur la 
route, mais vu que c’est un terrain privé, là je 
peux.

Et quelle est celle que vous n’aimez pas ?
Romain : Ce que j’aime un peu moins c’est 
aller à la déchetterie. Parce qu’on fait plutôt la 
police, et ça déborde un peu sur les heures. On 
est deux, mais en juin j’irai à nouveau, et là, je 
serai tout seul.

Y a-t-il quelque chose que vous n’aviez 
jamais fait avant le début de votre 
apprentissage, et que vous être content 
d’avoir appris à faire, ou que vous avez 
beaucoup aimé le faire ?
Romain : Les techniques du taillage des arbres. 
Nous avons taillé les arbres de l’Union, et ceux-
là, si vous les coupez droit et mal, ils poussent 
vraiment à la verticale ; c’est pas ce qu’on veut 
et c’est pas très joli. Du coup il faut essayer de 
garder, en taillant, cet aspect arrondi, naturel, 
comme si on ne le coupait pas.

Romain parlera encore des nouveaux bancs 
installés sur le territoire de la commune, des 
coupes de bois à l’aide du Manitou, de l’entretien 
des bancs rouges et de l’espèce d’armoire faite 
pour remiser les piquets à neige afin qu’ils ne 
plient pas.

Non, Romain ne s’ennuie jamais lorsqu’il 
apprend, chaque jour, sous les conseils avisés et 
le regard bienveillant de Marc, ce métier si riche 
d’agent d’exploitation en voirie. Il se sent bien 
à Sorens, et l’équipe du Sorens Info le remercie 
d’avoir, d’une manière si franche et pleine de bon 
sens, répondu à ses questions. Cette entrevue 
nous a fait découvrir un jeune garçon sincère 
et réfléchi, à qui nous souhaitons, dans tous les 
domaines, un très bel avenir.

Pour le Sorens Info, 
Isabelle Fragnière-Rime
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Commune - Réduction des primes d’assurance-maladie

Qui a le droit à une réduction de primes ?
Les assurés ou les familles dont le revenu déterminant n’atteint pas les limites ci-après ont droit 
à une réduction de primes (le cas échéant, également pour leur conjoint et leur(s) enfant(s) à 
charge). En principe, les apprentis et les étudiants qui n’ont pas 25 ans révolus ne présentent pas 
leur propre demande. Ils doivent être mentionnés dans la requête déposée par leurs parents.

Célibataire / Divorcé.e / Veuf, 
veuve / Séparé.e

Couple marié

Sans enfant à charge CHF 37’000.00 CHF 65’000.00
1 enfant à charge CHF 57’400.00 CHF 79’000.00
2 enfants à charge CHF 71’400.00 CHF 93’000.00
3 enfants à charge CHF 85’400.00 CHF 107’000.00
4 enfants à charge CHF 99’400.00 CHF 121’000.00
5 enfants à charge CHF 113’400.00 CHF 135’000.00
6 enfants à charge CHF 127’400.00 CHF 149’000.00

Exception : n’ont pas droit à une réduction des primes à l’assurance-maladie les personnes 
ou les familles dont le revenu net (code 4.910) ou la fortune imposable (code 7.910) excèdent  
CHF 150’000.00 de revenu ou CHF 250’000.00 de fortune et les personnes faisant l’objet d’une 
taxation fiscale d’office.

Exemple :
Limite de revenu : CHF 93’000.00 (couple marié + 2 enfants)
Revenu déterminant : CHF 62’000.00 (différence : - CHF 31’000.00)

Le revenu déterminant est de 33.33% (CHF 31’000.00 divisé par CHF 93’000.00 et multiplié par 
100) inférieur à la limite applicable. Par conséquent, les parents ont droit à une réduction de primes 
de 35.71% et les enfants à une réduction de 80%.

La prime moyenne cantonale pour 2025 est fixée comme suit :
Pour la région 2 (dont le district de la Gruyère) :
•	 CHF 510.00 par mois pour un adulte ;
•	 CHF 382.00 par mois pour un jeune adulte âgé de 19 à 25 ans ;
•	 CHF 120.00 par mois pour un enfant jusqu’à et y compris 18 ans.

Quand et où faut-il présenter la demande ?
Le formulaire « Demande de réduction des primes » doit être complété, signé et adressé à la 
Caisse cantonale de compensation du canton de Fribourg et accompagné des documents requis 
pour l’examen du droit. La demande de réduction des primes doit être présentée au plus tard le  
31 août 2025. La Caisse AVS n’entre pas en matière sur les demandes présentées après cette 
échéance. Toutefois, le droit à la réduction de primes naît au plus tôt le premier jour du mois au 
cours duquel la demande est déposée auprès de la Caisse cantonale de compensation du canton 
de Fribourg.

Que doit-on joindre à la formule de demande ?
Chaque demande doit être accomagnée des documents suivants :
•	 pour les personnes assujetties à l’impôt à la source, copie du/des certificat(s) de salaire annuel 

2023 ;
•	 certificat(s) d’assurance-maladie valable(s) dès le 1er janvier 2025 ;
•	 attestation d’études ou copie du contrat d’apprentissage pour les enfants à charge âgés de  

19 à 25 ans.

Changement de canton :
Lorsque les assurés transfèrent lleur domicile d’un canton dans un autre, le droit aux réductions des 
primes existe pour toute la durée de l’année civile selon le droit dans lequel les assurés avaient leur 
domicile au 1er janvier.

Renseignements complémentaires auprès de la Caisse cantonale de compensation AVS :
case postale 1762 Givisiez, 026 426 77 00, rpi@ecas.ch, www.caisseavsfr.ch/rpi



Commune - Batteries et appareils électriques

u’elles se cachent dans nos smartphones 
et nos ordinateurs portables, dans les 
vapoteuses, les jouets, les visseuses 
sans fil, les appareils photo numériques 

ou les vélos et voitures électriques, les batteries 
lithium-ion font désormais partie de notre vie de 
tous les jours. Performantes, elles fournissent 
l’énergie nécessaire à notre quotidien moderne 
et mobile.

Toutefois, si elles ne sont pas manipulées 
correctement, elles présentent un certain 
danger. La prudence est donc de mise : si elles 
sont endommagées, gonflées ou mal éliminées, 
elles peuvent présenter un risque d’incendie.

En Suisse, il est de plus en plus fréquent 
qu’une batterie mal éliminée prenne feu dans 
une poubelle, un véhicule de collecte ou une 
usine de traitement des déchets à cause d’un 
court-circuit. Cela n’est pas sans conséquences. 
Une élimination correcte est donc doublement 
intéressante : à l’égard de l’environnement et à 
l’égard de la sécurité.

Ainsi, les batteries et les appareils électriques 
doivent être ramenés au point de vente ou de 
collecte.

Q

Commune - Portefeuille d’actions pour la biodiversité

éveloppé conjointement par le Service 
des forêts et de la nature (SFN) et par 
le Musée d’histoire naturelle Fribourg 
(MHNF), le portefeuille d’actions pour 

promouvoir la biodiversité en milieu bâti a été 
publié en ligne début mai 2024 et contient un 
panel de mesures faciles à mettre en œuvre en 
faveur de la biodiversité en milieu bâti, comme la 
plantation de haies et d’arbres ou l’aménagement 
de façades végétalisées d’habitations. 

Le subventionnement de ces aménagements 
s’adresse également aux particuliers pour 
les inciter à agir pour favoriser et garantir la 
pérennité des espèces indigènes et des milieux 
naturels dans l’espace bâti.

La procédure et les mesures sont décrites en 
détail sur le site : https://www.fr.ch/diaf/sfn/
biodiversite-en-milieu-bati/portefeuille-dactions-
pour-promouvoir-la-biodiversite-en-milieu-bati

Nous vous encourageons vivement à en profiter !

D
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Vous trouverez de plus amples informations sur 
www.risqueincendie.ch. 



 

 

Notre foyer de jour d’Humilimont est ouvert pour accueillir et accompagner des personnes atteintes de troubles 
de la mémoire.  
 
Capacité : 8 hôtes 
Horaire : 9 h 00– 16 h 45 
Ouverture : du LU au JE 
 

 

Nous recherchons des 
bénévoles dans 
l’accompagnement, la 
cuisine et les transports. 
 

 
 
 

Plus d’infos? 

 
La Famille au Jardin 026 321 20 13 

E-mail: info@la-famille-au-jardin.ch  
www.la-famille-au-jardin.ch 

 
 

Commune - Distributeur automatique de sacs poubelles

epuis le début de l’année, vous avez la 
possibilité d’acheter vos sacs poubelles 
dans un distributeur automatique. D
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Celui-ci est à votre disposition devant le local 
de l’édilité 24h/24h, Route Principale 136 (voir 
flèche et rectangle verts sur les photos ci-
dessous). Le paiement peut être effectué via 
carte de crédit, carte de débit ou par Twint. Les 
paiements en espèces ne sont en revanche pas 
acceptés.



www.gruyere-energie.ch

Installations électriques

Solaire photovoltaïque

Sanitaire

Chauffage

Mobilité électrique
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Paroisse - Soupe de carême - 11.04.2025

vant que ne sonnent les cloches de Pâques, 
nous vous invitons à nous rejoindre en 
famille pour partager

LA SOUPE DE CARÊME

le Vendredi-Saint 11 avril 2025 dès 11h30 
au Restaurant de l’Union à Sorens.

A Collecte à la sortie en faveur de 
l’Action de Carême.

Comme chaque année, l’équipe pastorale se 
réjouit de vous y accueillir nombreux.

Nous vous souhaitons à toutes et tous un 
printemps heureux, fleur et pétillant !

 
Votre Conseil de paroisse

Choeur-mixte La Cécilienne

a Cécilienne communique que le dimanche 
8 juin prochain, jour de la Pentecôte, 
trois de ses membres se verront remettre 
la médaille bene merenti lors de l’office 

religieux. Cette distinction récompense 40 ans 
de dévouement au chant sacré et liturgique.

Les jubilaires sont Carole Hemmer, Elie Romanens 
et Gérard Romanens.

L L’office sera présidé par l’Abbé Claude 
Deschenaux, curé modérateur, assisté du 
Père André et du Père Dominique Fragnière. 
Il sera suivi d’un apéritif offert par la paroisse, 
qui profitera de cette occasion pour marquer 
les 90 ans de la construction de notre église, 
fraîchement rénovée. La fanfare sera associée 
à cette fête. Enfin les invités se retrouveront à 
Vuippens pour un banquet officiel.

Pour le Sorens Info,
Gérard Romanens
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Senior+ - Pose de nouveaux bancs

fin de favoriser la promenade et les liens, 
à l’initiative de la Commission Senior+, la 
Commune a posé deux nouveaux bancs.

Sur la Route des Jorettes et sur la Route des 
Versanes.

A



Senior+ - Dîner des aîné.e.s
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omme à l’accoutumée, le dîner des 
aîné.e.s marquant la fin de l’année a eu 
lieu, à l’auberge de l’Union à Sorens. 
Une huitantaine de participant.e.s ont 

répondu à l’invitation du Conseil communal et 
paroissial qui organisent conjointement cette 
manifestation. Des résidents du Foyer St-Joseph, 
délocalisés à Billens durant les travaux pour le 
nouvel EMS, ont fait le voyage jusqu’à Sorens. 

Une délégation de la Société de musique a 
interprété quelques pièces pour animer la 
journée et M. Jacques Privet représentait le 
Conseil communal.

C

Senior+ - Séance sur la Cybercriminalité

a Commission Senior+ de Sorens continue 
son travail afin d’animer et de créer 
des liens avec nos seniors. Aussi, le  
20 novembre dernier, elle a organisé avec 

le concours des autres commissions Senior+ 
de la Rive gauche, une conférence sur la 
Cybercriminalité. Cette manifestation a connu 
un vif succès, puisque plus de 200 personnes 
étaient présentes. Un grand merci à la police 
cantonale qui a animé la séance et à l’association 
des communes fribourgeoises pour son soutien 
dans cette organisation.

L

Senior+ - Réunion annuelle du 07.05.2025 et sortie de juin

u nom de la Commission Senior+, nous 
avons le plaisir de vous annoncer la date 
de notre prochaine réunion annuelle.

Celle-ci se déroulera le mercredi 7 mai 2025 
à 14h00 au Restaurant de l’Union à Sorens. 
Réservez cette date dans vos agendas !

A Nous aurons aussi le plaisir d’organiser une visite 
commentée le 2 juillet 2025 « De Rembrandt 
à Van Gogh » qui aura lieu à 10h00 à la 
Fondation Gianadda de Martigny. De plus amples 
informations vous parviendront en temps utile.



Programme détaillé à venir sur www.rssg.ch

Bien vieillir en Gruyère | 2ème édition  
Journée d’information et d’échanges

A vos agendas !
26 avril 2025
Cycle d’orientation de la  
Tour-de-Trême de 9h à 17h

RSSG - Bien vieillir en Gruyère - 26.04.2025
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Le coin du patois

Di dzouno po le Tsalande dou moyi.

Po keminhi, lé on pochyin , kemin y fô tranchlatao 
« la Crèche dou mohyi », chon va gugao chu 
le dickchenéro, y no di la rèthe, ma on pou 
pao dre la rèthe dou  mohyi. Y lé démandao a 
Anne-Marie Yerly, la profècheu dè Trivô ; è ma 
propoujao : le Tsalande dou mohyi. N’in da ke 
djyon, tao dza fê ton Tsalande ? Adon dakouao, 
on va dre le Tsalande dou mohyi.

Du l’y a dza bin di j’an, avu Michel, Maurice et 
Micheline, on montè le Tsalande dou mohyi. Ma 
chti an, no j’an jou la tsanthe d’avè dou dzouno 
po no j’èpôlao. Mon piti fe, Lucas Sudan è chon 
coujin, Noé Jaquet. No chin jou bènirà d’avi hou 
dou dzouno, dègadji, chuti è farmo alégro po 
no j’apoyi è chuto po grapèyi chu le dèchu dè 
la dzèyire. 

On pou èchpèrao ke l’an jou dou pyéji, è no on 
pou loyi le Chinyà, ke rèvinyichan l’an kevin è lè 
j’an d’apri, po rèprindre chi galé pâcha-tin.

Des jeunes pour la crèche de l’église.

Pour commencer, j’ai un souci, comment faut-il 
traduire la crèche de l’église, si on va chercher 
sur le dictionnaire on dit la  « rèthe »  mais 
on peut pas dire la «  rèthe »  de l’église. J’ai 
demandé à Anne-Marie Yerly, la professeure de 
Treyvaux. Elle m’a proposé le Noël de l’église. 
Il y en a qui disent : tu as déjà fait ton Noël ? 
Alors, d’accord, on va dire le Noël de l’église.

Depuis bien des ans déjà, avec Michel, Maurice 
et Micheline, on monte le Noël de l’église. Mais 
cette année, on a eu la chance d’avoir deux 
jeunes pour nous épauler. Mon petit-fils, Lucas 
Sudan et son cousin Noé Jaquet. Nous avons été 
heureux d’avoir ces 2 jeunes, dégagés, habiles 
et très agréables pour nous aider et surtout pour 
grimper sur le dessus de la chaire. 

On espère qu’ils ont eu du plaisir et nous on 
peut louer le Seigneur pour qu’ils reviennent l’an 
prochain et les années d’après, pour reprendre 
ce joli passe-temps.

Rèmaorhièmin a ti, ma chuto y dou dzouno 
po chi bi travô. Di bon dzouno, kemin ti hou 
dè la dzounèhe dè Chorin. On piti kou dè pub 
po la Dzoyàja ke va organijao le vint’è thin è 
le vint’è chê d’avri, on koukour dou premi dè 
mé avu lè chochiètao dè dzounèhe di velaodzo 
di j’alintouà. Vinyidè lè j’inkoradji a la granta 
chaola dè Chorin. 

Bon furi a totè è a ti.

Dèni a Lèon dè Potson.

Remerciements à tous, mais surtout aux 2 jeunes 
pour ce beau travail. Des bons jeunes, comme 
tous ceux de la jeunesse de Sorens. Un petit 
coup de pub pour la Joyeuse qui va organiser 
les 25 et 26 avril, un concours du premier 
mai avec les sociétés de jeunesse des villages 
environnants. Venez les encourager à la grande 
salle de Sorens.

Bon printemps à toutes et tous.

Denis à Léon de Potson.
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Histoire du Foyer St-Joseph (4)

Pour celles et ceux qui prendraient le train en 
marche, rappelons que dans le cadre de l’histoire 
du Foyer St-Joseph, désormais démoli, j’ai été 
amené à m’intéresser à la problématique des 
enfants placés. J’ai eu la chance de rencontrer 
l’un deux, M. Félix Privet, en juin de l’année 
dernière, à Sorens. Cet ancien enfant placé, qui 
compte parmi les premiers résidents du foyer, 
australien d’adoption, avait en effet émis le 
vœu de revenir au village où il avait vécu ses 
premières années. Voici son histoire.

Félix Privet est né en 1944 à Bâle, de père 
inconnu. C’est dans la cité rhénane, auprès de sa 
sœur, que, la mère de Félix, enceinte et démunie, 
partit et resta jusqu’à son accouchement. Après 
six semaines, la sœur de sa mère lui demanda 
de ramener son bébé dans le lieu où il avait été 
conçu, en l’occurrence à Sorens. La mère y était 
en effet tombée enceinte d’un « bon » sorensois 
qui l’avait engagée comme « bonne à tout 
faire ». La mère déposa son enfant au foyer de 
Sorens, puis quitta le village. A l’époque, il faut 
savoir qu’il appartenait à la commune d’origine 
de prendre en charge ses ressortissants.

Félix se souvient qu’une aile du foyer était 
réservée aux enfants. Il cite quelques noms de 
ses voisins de chambrée : les frères Joye, les 
frères Pégaitaz, Albert, Loulou, Jean-François, 
Jean-Claude… En parlant des religieuses, Félix 
dit qu’elles étaient sévères, mais justes. Il affirme 
ne pas avoir subi de mauvais traitements. S’il 
avait des motifs de plainte, ils étaient plutôt liés 
à certaines contraintes imposées par la pratique 
de la religion. En effet, l’hospice possédait une 

chapelle, et le dimanche matin, par exemple, il 
fallait servir la messe de 06h00, celle de 07h30 à 
l’église, remonter, redescendre pour servir celle 
de 09h30 ; sans compter durant le temps pascal, 
les stations du chemin de croix, à genoux, au 
foyer et à l’église. Avec les vêpres, les complies, 
la prière du chapelet, les dimanches étaient bien 
remplis. 

Dès qu’il sut tenir une fourche, Félix travailla à 
la ferme de l’hospice. Il se rappelle également 
l’immense jardin potager, des jours où l’on 
faisait boucherie, de la mise en conserves de 
divers produits. Le foyer fonctionnait quasiment 
en autarcie, et l’adolescent était impressionné 
par cette vaste entreprise. Lorsqu’il fut âgé de 
12 ans, la sœur supérieure l’envoya travailler 
dans une famille paysanne à Farvagny. Lorsqu’il 
atteignit ses 15 ans, son tuteur lui trouva 
une place en qualité d’apprenti boulanger-
pâtissier chez Marcel Galley, à Bulle. Il termina 
son apprentissage avec succès en 1962. 
Parallèlement à son apprentissage, Félix avait 
rejoint le monde du cyclisme professionnel. 
Grâce à son entraineur il enchaînait les courses 
dans toute la Suisse. Comme il n’avait pas 
congé tous les dimanches, son patron le faisait 
travailler de 20h00 à 03h00, puis à 04h00 c’était 
le départ avec son entraîneur par exemple pour 
Genève. Après un passage par Berne pour 
apprendre l’allemand, Félix partit pour l’Italie à 
19 ans, avant que l’armée ne l’embrigade. Après 
avoir notamment réussi un test sur circuit de 
42 km, à parcourir en une heure, il signa un 
contrat avec le team Salvarini, dont la vedette 
était Felice Gimondi. Mais il fut prié de retourner 
d’abord en Suisse pour accomplir son service 
militaire. Il fit son école de recrues et un cours de 
répétition dans les cyclistes avant de retourner 
en Italie. Avec le team Salvarini, il contribua 
au succès de Gimondi qui gagna trois tours de 
France et un tour d’Italie. De ces années de 
cyclisme professionnel, Félix nous livre quelques 
anecdotes. Pour ne pas « faire tache » dans 
un team italien, l’équipe lui avait imposé un 
changement de nom, désormais ce sera Franco 
Marinelli. Cette supercherie ne devait cependant 
pas être divulguée en dehors de l’équipe. Félix 
dut également se teindre les cheveux en noir, 
car dans les cols des spectateurs très chauvins 
le ralentissaient en le tenant par la selle, et il 
s’agissait de rattraper le retard. Il se souvient 
également que, durant son apprentissage, le tour 
de Suisse ou de Romandie avait fait halte à Bulle, 
et il s’était retrouvé en face du grand Jacques 
Anquetil (équipe Gitanes). Aujourd’hui encore il 
regrette de ne pas avoir osé l’aborder, mais se 
console en se rappelant que le champion, avait 
une très belle femme, et que celui-ci n’appréciait 
guère que de jeunes cyclistes lui tournent 
autour. Malheureusement la carrière sportive de 
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Félix tourna court. En 1972, en descendant un 
col, il termina sa course au fond d’un ravin, et se 
retrouva complètement « fracassé » à l’hôpital 
de Bolzano, où il passa deux mois et demi. De 
retour au pays, Félix entra à la police fédérale, 
travailla durant 5 ans à l’aéroport de Genève, 
emploi qu’il quitta avec 9 autres collègues en 
raison d’un différend avec la nouvelle direction. 
Avide de grands espaces, il obtint rapidement un 
visa pour l’Australie. Il fit le grand saut en 1977, 
et y vit maintenant depuis 45 ans. L’intégration 
ne fut pas aisée, puisqu’il ne connaissait pas 
un mot d’anglais. Fort heureusement il fit la 
connaissance d’un Tasmanien, titulaire de trois 
doctorats en français, allemand et anglais, qui 
lui donna des cours privés. Avant de quitter la 
Suisse Félix avait laissé toutes ses coupes et 
ses photos dans sa dernière famille d’accueil, 
au Locle. Au décès de la maman, à l’âge de 
101 ans, sa fille jeta tout, prétextant que les  
38 années passées au grenier avaient eu raison 
de ces objets. Félix m’a envoyé la seule photo, en 
mauvais état, où on le voit en pleine action dans 
une course contre la montre à Dax F en 1967, 
où il termina en troisième position. A l’heure du 
bilan Félix n’a pas de regrets de n’avoir été que 
le porteur d’eau de Gimondi. En effet, avec ses 
coéquipiers il a gagné plusieurs courses d’un 
jour.

En Australie Félix travailla d’abord 8 mois dans un 
commerce près de Sydney. Il avait auparavant fait 
la connaissance d’une hôtesse de l’air de Swissair 
qui devait le rejoindre pour visiter l’Australie. 
Son patron lui refusant ce congé spécial, il quitta 
son emploi et visita l’Australie durant deux mois. 
A son retour, bien qu’il eût payé en avance le 
loyer de son logement de fonction, son patron 
refusa de le réengager, mais il retrouva un 

emploi dans une chocolaterie tenue par le fils 
de ce dernier. L’hôtesse de l’air dut rentrer en 
Suisse pour s’occuper de ses parents malades. 
Félix ne voulut pas la suivre, car il ne désirait 
pas rentrer sans savoir l’anglais. Petit à petit la 
relation s’estompa. Puis Félix rencontra Julie, 
une Cambodgienne qui parlait français, et qui 
travaillait à la chocolaterie. S’estimant mal payés, 
ils quittèrent leur emploi après quatre mois, 
ouvrirent une boulangerie-pâtisserie, puis une 
autre, revendirent ces deux commerces après 
10 ans, comme ils l’avaient d’ailleurs convenu au 
départ, et après avoir fait « du bon fric ». Julie 
ayant de la famille un peu partout, le couple 
voyage : en Thaïlande, aux Etats-Unis (Seattle), 
en France (Bordeaux), brièvement en Suisse. De 
retour en Australie, le couple se sépara après 
28 ans de vie commune ; puis Julie décéda d’un 
cancer du sein. Félix ouvrit alors une entreprise 
de taxis. Lors d’une course il fit la connaissance 
d’une dame Chinoise. Cette dernière lui confia 
qu’elle était en situation illégale. Pour lui éviter 
un renvoi dans son pays, synonyme de prison, 
Félix lui proposa de l’épouser. Aujourd’hui il vit 
toujours avec cette femme, qui entretemps a 
fait venir sa fille, son beau-fils et leur enfant. 
Bonne pâte, Félix leur laisse la jouissance de la 
maison principale, et vit dans une annexe de sa 
propriété. Fringant octogénaire, hyperactif, féru 
de balades à vélos et d’autres activités, il n’est 
pas souvent à la maison. Félix est rentré serein 
en Australie après un « pèlerinage » de trois 
semaines en Suisse : aucune rancœur envers 
quiconque, ni même envers son père, dont il 
nous a révélé l’identité, et qui pourtant fut dur 
avec lui. En effet, sans savoir alors que c’était 
son père, il avait travaillé sous les ordres de 
celui-ci lorsqu’il venait labourer avec son tracteur 
les champs du domaine de l’hospice communal. 
L’heure est plutôt à la reconnaissance. Ainsi, il 
ira entre autres se recueillir sur les tombes des 
sœurs au cimetière de Bulle. 

Dans le prochain article je vous conterai 
l’histoire d’un autre résident du foyer, au destin 
complètement différent.

Gérard Romanens

Photos :

Félix, devant la porte du Foyer St-Joseph
lors de son récent passage en Suisse

Félix en pleine action à Dax F
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Amicale de Pétanque

out commença autour d’une table de 
l’Union. Cinq amis passionnés de pétanque 
décidèrent, à la fin de l’hiver 2000, d’animer 
le centre du village. Le 24 mars 2000, 

Jean-François Romanens, Jean-Claude Magnin, 
Laurent Remy, Gérard Langibout et Fabienne 
Clerc fondèrent ainsi l’Amicale Pétanque Sorens 
(APS). Avec l’accord de la commune et en 
concertation avec les voisins, ils entreprirent 
la construction de trois terrains sur la place de 
l’Union, avec du gravier fourni par la commune.

Lors de l’assemblée constitutive du 10 mai, 
les statuts étaient prêts à être approuvés. Le 
caissier présentait déjà un rapport financier, un 
programme d’activités était établi et un premier 
concours était agendé au 10 juin de la même 
année.

Les premières années, l’amicale se rassemblait 
un mercredi par mois, de mai à septembre, pour 
jouer deux mêlées. Les autres mercredis étaient 
consacrés aux entraînements. Progressivement, 
la fréquence a augmenté jusqu’à arriver en 2014 
à une rencontre hebdomadaire, le jeudi soir de 
fin avril à mi-septembre.

T

Pour financer ses activités, l’amicale a mis 
en place une vente de cartes de soutien et a 
organisé un premier tournoi populaire le 16 juin 
2001 sur la place de l’Union. Dès lors, chaque 
année, un tournoi populaire a été organisé le 
premier samedi de septembre. D’abord au 
centre du village, il a été déplacé au terrain de 
foot après les travaux de la place dès 2015. La 
participation a varié d’une trentaine d’équipes à 
plus de 70, année où nous avons dû refuser du 
monde.

En 2003, un interclub a vu le jour pour 
harmoniser les tournois populaires entre les 
clubs de Farvagny, Corpataux, Vuisternens-en-
Ogoz et Sorens. Trois ans plus tard, en 2006, 
un tournoi interclub a été instauré, confrontant 
8 pétanqueurs de chaque club chaque premier 
samedi du mois de juin. En 2007, Treyvaux a 
rejoint l’interclub tandis que Vuisternens s’est 
retiré. 

En 2010, Sorens a accueilli pour la première 
fois et remporté le tournoi interclub. En 2016, 
un déluge a interrompu ce même tournoi sur 
les terrains de Sorens, les pistes se retrouvant 
sous plusieurs centimètres d’eau. Les prix ont 
été distribués sans terminer le dernier match et 
la finale.

Début 2007, pour assurer une meilleure sécurité, 
les terrains ont été déplacés vers le terrain de 
foot avec quatre pistes permanentes. Toutefois, 
les tournois populaires sont restés au centre 
du village. L’amicale a également hérité de 
l’ancienne buvette du club de football.

En 2010, à l’occasion des 10 ans de la société, un 
week-end à Saint-Martin en Valais a été organisé 
avec un tournoi interne. Deux nouvelles pistes 
ont ensuite été ajoutées au terrain de foot vu 
la forte affluence des membres, portant le total 
à six.

Pour renforcer la convivialité au sein du club, des 
sorties familiales d’un jour ont été organisées. 
En 2012, l’APS a visité les gorges de l’Aar et 
Ballenberg. En 2015, les membres sont montés 
à l’Harder Kulm avant une balade en bateau 
sur le lac de Thoune et une visite de la vieille 
ville. Annecy et une balade gourmande sur le lac 
attendaient nos pétanqueurs en 2017, suivis par 
une partie de bowling. En 2022, c’était au tour 
du Valais avec la visite de la Grande Dixence 
suivie par la fête des abricots à Saxon et une 
raclette à Martigny.

Tournoi populaire sur la place de l’Union

Interclub 2010, équipe APS gagnante

Sortie de l’APS 2012
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Société de Tir	 à 300m
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près quelques mois de pause, le samedi 
après-midi 4 janvier s’est tenu notre 
traditionnel tir des rois. Il s’agit d’un tir 
convivial entre les membres de la société 

ainsi que leur famille. 31 membres ont essayé 
de toucher notre cible spéciale affublée d’un 
chevreuil.  Il s’agit d’un exercice compliqué car 
aucun d’entre nous n’est habitué à ces cibles. 
Comme dirait notre cher Milon : « c’est de 
l’esclavage de tirer comme ça ! » 

Malgré la difficulté de la cible, la bonne humeur et 
les rires étaient au rendez-vous dans la buvette 
pour déguster l’excellent vin chaud préparé par 
Michel.

Le même soir, se tenait notre souper des rois au 
restaurant de l’Union, durant lequel nous avons 
effectué la remise des prix des challenges de 
notre société. 

Parmi les résultats donnés durant la soirée, 
ont notamment été désignés le roi (meilleur 
homme), la reine (meilleure femme) et le prince 
(meilleur JT) du tir effectué l’après-midi. Le roi 
fut Tristan Ropraz avec 88 points, ensuite vint 
Xavier Beaud en tant que prince avec 87 points. 
Notre Reine fut Chloé Rossier avec 77 points.

A

Durant cette soirée, d’autres résultats furent 
annoncés comme le roi de l’année qui 
récompense le meilleur tireur à l’addition de 
tous les tirs effectués par nos membres. Voici le 
résultat :
1. Romanens Patrick 1’053 pts
2. Comi Alain 1’048 pts
3. Savary Irénée 990 pts
4. Bard Michel 960 pts

Afin d’éviter un article trop long, je vous invite 
à aller sur notre site www.tir300msorens.ch ou 
sur nos réseaux sociaux Facebook ou Instagram 
pour retrouver tous les résultats et plus d’images 
de cette belle soirée.

A la sortie de cette édition du Sorens Info, nos 
tireurs se préparent à la nouvelle saison qui 
s’annonce à nouveau chargée, avec notamment 
le tir en campagne à Bulle, le tir cantonal 
fribourgeois dans les districts de la Glâne et de 
la Veveyse ainsi que nos traditionnels challenges 
et la participation pour certains d’entre nous à 
des concours individuels.

Nous nous réjouissons de vivre cette saison !

Florian Sturny, 
Président

Pour garder le lien en hiver, l’amicale a organisé 
en 2018 et 2019 une balade en raquettes au 
clair de lune, suivie d’une fondue. Nous avons 
abandonné cette sortie, vu que la lune n’était 
pas au rendez-vous.

Les célébrations des 20 ans en 2020 ont été 
fortement impactées par la pandémie de 
COVID-19, obligeant à annuler le voyage prévu 
ainsi que les tournois interclubs et populaires. 
Les mêlées n’ont commencé qu’à partir du  
10 juin. Seule la réactualisation des statuts et 
une assemblée ont pu être tenues juste avant la 
fermeture des restaurants.

Au fil des années, le nombre de joueurs a varié. 
Certains ont fait un bref passage, tandis que 
d’autres, comme le caissier Laurent Remy, sont 
fidèles depuis le tout début.

En 2025, pour célébrer ses 25 ans, l’amicale 
compte 25 membres actifs et continue d’accueillir 
chaleureusement toute personne souhaitant 
partager des moments conviviaux autour de la 
pétanque.

Pour le Comité de l’APS,
Alexandra Glasson



Société de musique - Concert annuel et Fête Cantonale
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24ème Fête Cantonale des Musiques Fribourgeoises

Notre pariticpation à Grue’Zik 2025 à Bulle :

Jeudi 29 mai 2025 : Concours tambours à 09h41 à l’Hôtel-de-Ville de Bulle

Vendredi 30 mai 2025 : Concours en salle à 18h07 à l’Aula du CO de Bulle

Dimanche 1er juin 2025 : Concours de marche à 12h28 et grand cortège à 14h00



026 913 78 69   -   www.progin-grangier.ch
COURTAGE ET GESTION DE COPROPRIÉTÉS

Société de musique - Concert annuel et Fête Cantonale
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Société de Jeunesse - 1er mai des jeunesses

e printemps approche ! Et pour fêter 
le début de cette belle période fleurie, 
la Société de Jeunesse de Sorens vous 
prépare une rencontre musicale à la halle 

polyvalente de Sorens, les 25 et 26 avril 2025.

Au programme, le vendredi dès 18h00, nous 
organisons un apéro villageois musical auquel 
vous êtes cordialement conviés. Le samedi, les 
sociétés de jeunesse de la région chanteront 
dès 16h00 sur scène pour vous présenter 
leurs plus belles mélodies. Par la suite, vous 
pourrez déguster une soupe de chalet maison 
ou quelques snacks. Et pour finir, nous ferons 
la fête, entre rires et danses, animée par un DJ.

L
Tous les membres de la Société de Jeunesse 
se réjouissent de vous voir nombreux à cette 
nouvelle fête pour célébrer le début du printemps 
en chansons !

Pour la jeunesse de Sorens,
Romain Gauch



 

      
      

 

 

 

             

 

 

Ecole de foot et Juniors du FCGS 
 
Chers Parents, 

Votre enfant aime jouer, être en compagnie d’autres enfants, il a envie de bouger, se 
faire plaisir, alors pourquoi ne pas l’inscrire à l’école de foot ou en juniors au  
FC Gumefens-Sorens ! 

Ecole de foot :  dès 5 ans 
Juniors :  dès 7 ans => F, E, D, C, B et A 
Période :  avril à fin juin et septembre à fin octobre en extérieur  
Hiver :  en salle 

Quand et où : en fonction de l’équipe et du jour, terrains de Gumefens 
ou Sorens 

Personne de contact : Steve Rolle ➔ as.rolle@bluewin.ch – 
078/676.08.38 

Votre enfant a la possibilité de venir 2 à 3 fois à l’entraînement pour se rendre compte 
et ensuite vous pourrez confirmer son inscription !!! 

Pour toutes questions complémentaires, n’hésitez pas à contacter M. Steve Rolle. 

Le foot est une belle école de vie où l’amitié, le partage et l’entraide s’apprennent en 
jouant ! 

 

 

 

  

 

 

             

 

FC Gumefens-Sorens
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079 777 37 35
www.reisch-construction.ch

Génie civil - Maçonnerie - Aménagements Extérieurs 
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Au cœur de la Romandie 

L’est une commune qui l’est et qui l’est pas 
(commune). Chorens est à la foi un fier et 
modeste village de Basse-Gruyère tellement 
ordinaire qu’il en devient, en y regardant bien, 
echtraordinaire.

Chon accès tout d’abord, nous fait plier l’échine, 
sous le pont de l’A12, comme si l’on entre dans 
un grand édifice et que l’on en vibre de piété, au 
point de relever timidement les yeux.

Cha gravière, quant à elle, met tout le monde 
d’accord, que l’on descende du singe ou d’une 
côte : on est tous sortis de la dernière aire 
glacière et il commencerait même à faire chaud 
sur le goudron.

Cha Rte Princhipale aussi, dictant que tout che 
mérite et que la conquête du village che fait 
avec le cœur battant la chamade dans chette 
rude et chinueuse montée.

Chette route encore, qui commande que tout 
ballon égaré, plus haut sur ses flancs, dévale 
cette pente fameuse et regagne sa place, c’est à 
dire au terrain de foot.

Chon église aussi, qui vient de raccorder chon 
architecture « néo-néo-romane » avec une 
teinte aux senteurs de Provence (manque plus 
que la lavande et le chant des cigales).

Qui dit église dit bistrot, qui dit bistrot dit débit 
de boissons, qui dit boisson dit bière, qui dit 
bière dit devise belge et l’Union qui fait sa force. 
Cha coule de source et çha mousse en prime.

Chon stand de tir, par un détour, qui nous 
apprend à viser plus haut, à tirer en l’air et à 
rentrer fièrement (quoique bredouille) chez soi, 
la fleur au fusil alors même que ça sent la douille.

Et il y a toujours son « Plan des marais » où, 
pour celles et ceux qui y vivent, il est de bon aloi 
de porter le pantalon court, en prévision de la 
prochaine eau à la cave. Tiens donc, c’est peu 
commun.

Chorens, sur la carte, ressemble à une petite 
CHuisse. La comparaison ne s’arrête là : on 
gagnerait à faire voter Chorens d’abord car les 
choix de ses citoyens collent, mieux que les 
sondages, aux résultats nationaux.

Enfin, pour couronner le village, il y a la Tour 
du Gibloux bien sûr ! De laquelle on peut faire 
« Coucou ! » à ses illustres cousines du Mont 
Pèlerin et du Chasseral. Çha mange pas de pain 
mais ça grille des calories.

Chi che pas beau tout chat !

Sorens Info : « La Griffe »
(égratignée par Frédéric Portner)

Le Moléjon depuis Chorens



Résultat du n° 126 :

Vous étiez quelques-un.e.s à avoir trouvé la 
bonne réponse. 
Il s’agissait d’un fenil appartenant à M. Pierre 
Ayer, à la sortie du village, direction de le 
Châtelard.
Le tirage au sort a désigné M. Claude 
Tercier comme gagnant. Il est invité  
à passer à l’administration communale pour y 
retirer son gain de 20 francs.

Quelle est la différence entre un crocus et un colchique ?

Votre réponse est attendue par mail à l’adresse : commune@sorens.ch

Mémento 
Secrétariat communal	 026 915 90 23 
Contrôle des habitants	 026 915 90 20 
Caisse communale		  026 915 90 21 
Urgence eau potable	 079 248 22 25

Nouveaux horaires d’ouverture, dès le 1er décembre 2024 
Administration communale 
Lundi				    14h00 - 18h00
Mardi				    08h30 - 11h30 / 14h00 - 17h00 
Jeudi				    08h30 - 11h30 / 14h00 - 17h00

Déchèterie 
Mercredi			   15h30 - 18h30 
Samedi			   09h30 - 12h00 / 13h30 - 15h30

Photo Mystère
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